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les rues à la voracité des chiens et des pourceaux,

qui les dévorent tout vivants; leur procurer la

grâce du Baptême, et s'ils survivent, les élever

dans de pieux asyles, tel est le but de la Ste,-

Enfance, de cette Œuvre éminemment catholique,

fondée par l'illustre Mgr. Forbin de Janson, Evêque

de Nancy.

C'est d'une part une multitude de pauvres petits

enfants infidèles, poussant des cris de détresse, de

toutes les parties du monde, étendant des mains

suppliantes, demandant, non pas la vie du corps,

mais la vie de l'âme ; c'est de l'autre, toute la jeu-

nesse catholique, entendant cet appel, et venant au

secours de ces infortunés. Quel magnifique spec-

tacle ! On admire avec raison le courage, la géné-

rosité des anciens Croisés, volant à la délivrance

des chrétiens, qui gémissaient sous le joug cruel

des Musulmans; mais ce qui se passe de nos jours

n'est-il pas plus admirable encore? Si les entrailles

sont émues à la vue de tant d'enfants délaissés,

finissant douleureusement une vie qu'ils viennent

à peine de commencer, n'est-on pas grandement

réjoui par les efforts héroïques de ces petits Anges

de la terre, qui, unissant les sacrifices aux prières,

ne négligent rien pour être les sauveurs de leurs

frères infortunés ! Non, jamais rien de si touchant

ne s'était vu encore ; c'est la charité extrême aux

prises avec la misère extrême ; c'est la charité où

l'on a

bel âg


